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Pour comprendre les processus géodynamiques de (sub-)surface qui ont 
marqué l’histoire de la Terre et leurs implications géologiques, il est nécessaire 
d’établir des contraintes géochronologiques précises. Les minéraux argileux, 
ubiquistes dans ces domaines, présentent une grande variabilité chimique et 
minéralogique en fonction de leur environnement de formation ce qui en fait 
d’excellents marqueurs des processus qui ont accompagné leur évolution. Cependant, 
l’application des méthodes géochronologiques aux processus de basse-température 
est encore peu développée, notamment parce que la datation K-Ar et 40Ar/39Ar des 
minéraux argileux demande encore à lever de nombreux verrous, en raison de leur 
complexité physico-chimique et d’inconvénients analytiques inhérents aux méthodes 
utilisées.  

Nous présentons ici les premiers résultats obtenus au cours du projet 
actuellement développé au laboratoire Géosciences Montpellier en collaboration avec 
de nombreux partenaires, spécialistes de la minéralogie des argiles, projet qui 
s’attache à mettre en œuvre une méthode fiable et polyvalente de datation 40Ar/39Ar 
des minéraux argileux. La datation des premiers échantillons, initialement analysés 
en K-Ar, a conduit à une comparaison et une intercalibration des deux techniques 
pour des environnements géologiques variés (e.g. gisements hydrothermaux, gouges 
de faille, circulations hydrothermales, diagenèse). Elle a mis en évidence la 
polyvalence et la précision de la technique, permettant de dater avec succès la 
néoformation des minéraux argileux. Elle a permis de révéler la coexistence de 
réservoirs multiples d’argon au sein des populations argileuses, indétectable par la 
méthode K-Ar. L’intercalibration des deux techniques par des méthodes 
indépendantes de la désintégration du 40K (ESR, Rb-Sr) fait également partie du 
projet. 

Ces premiers résultats très encourageants soulignent l’importance du 
développement de la datation 40Ar/39Ar des minéraux argileux, technique qui pourra 
être appliquée à des sujets de première importance tels que le risque tectonique, 
l’évolution des paléo-surfaces et des conditions paléo-climatiques, ou encore les 
ressources naturelles. 
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